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C'est la volonté affichée
par le chef de l'Etat, Ali
Bongo, lors des échanges
qu'il a eus, hier, au palais
de la présidence de la Ré-
publique, avec  les acteurs
de l'art et de la culture  Il a
promis de s'impliquer per-
sonnellement dans la re-
lance du dossier des droits
d'auteurs au Gabon.

LES acteurs gabonais dumonde des arts et de la cul-ture ont rencontré, hier, lechef de l'Etat, Ali BongoOndimba, au palais de laprésidence de la Répu-blique. Au cours deséchanges, il a été questionde donner une autre dyna-mique à un secteur en diffi-culté. La ministre de laCulture, Paulette Mengue,le représentant des ar-tistes, Me Minkoe-Mi-Nze,et le président de la Répu-blique, ont tour-à-tour faitle point de la situation.Tout en considérant que lechantier reste vaste pourun pôle culturel attractif,Me Minkoe-Mi-Nze a dé-claré que la situation del'art et la culture est deplus en plus préoccupante.Fustigeant la disparitiondes manifestations cultu-relles, à l'instar de la nuitde la musique, l'artiste-peintre a milité pour laconstruction d'un palais de

Jouer sa partition avec justesse et rigueur
Rencontre entre le chef de l'Etat et les artistes

J.O.
Libreville/Gabon

RESOLUMENT inscrite dansle soutien à l'action sociale duprésident de la République, lacoordination des femmes dela majorité républicaine et so-ciale pour l'émergence (Cofe-marse), était, hier, au lycéepublic de Montalier, situédans le 6e arrondissement deLibreville. Au cours de cettevisite, ce regroupement defemmes engagées pour lechangement issu des partispolitiques de la majorité, aprocédé à la remise officielled'une cuve de 3000 litresd'eau avec une installationconnectant tous les bâtiments

de cet établissement secon-daire. Une aubaine pour les2094 apprenants et la cen-taine d’enseignants et per-sonnel administratif de celycée public enclavé, etconfronté à de nombreusesdifficultés dont celui du pro-blème d'eau.Pour la présidente de la Cofe-marse, Annie Chrystel Lim-bourg Iwenga, cette actionsociale fait partie des activitésde leur regroupement ets'inscrit dans le droit fil desorientations du chef de l'Etatqu'elles soutiennent. "L'eau
c'est la vie et ce geste de soli-
darité aidant un tant soit peu
les élèves et le corps professo-
ral en améliorant leurs condi-
tions d'études et de travail.

Nous voulons des générations
futures et des enseignants en
bonne santé et cet acte vient
satisfaire un besoin essentiel
puisque ce lycée n'avait pas
d'eau depuis dix ans qu'il a été
créé", a-t-elle souligné.Pour sa part, le proviseur dulycée public de Montalier n'apas caché son sentiment desatisfaction face à ce qu'ilconsidère comme un exploitaprès tant d'années. Aussi, a-t-il exprimé sa reconnais-sance à la Cofemarse, tout enencourageant ces femmes àpoursuivre dans la même lan-cée. "Merci d'avoir pensé à
nous. Je sais que vous saurez
transmettre nos remercie-
ments à qui de droit pour ce
geste salvateur". 

De l'eau pour le lycée public de Montalier

Coordination des femmes de la majorité républi-
caine et sociale pour l'émergence (Cofemarse)

JMN
Libreville/Gabon

Grâce à la Cofemarse posant ici avec les élèves et les enseignants, l'eau coule
désormais au lycée public de Montalier (médaillon).
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la culture et des arts. «La
culture est le seul témoin de
l'histoire», a-t-il souligné. Ila également revendiquél'instauration d'une sub-vention pour aider les ac-teurs de la culture.D'entrée, le chef de l'Etat adéploré que plusieurs ré-formes n'aient pas abouti.Toutefois, «nous avons
pensé urgent de régler l'épi-
neuse question des droits
d'auteurs », a-t-il indiqué.Car, à l'en croire, l'artistedoit d'abord compter sur laqualité de son travail et desœuvres qui en découlent.D'où le décret pris en 2013portant création, attribu-tions, organisation et fonc-tionnement du Bureaugabonais des droits d'au-teur et des droits voisins, leBUGADA. Et d'annoncerque ce texte est dans le cir-cuit pour être adopté.

S'il a promis de s'impliquerpersonnellement dans larelance de ce dossier desdroits d'auteurs, il a af-firmé, par contre, avoir ins-truit le ministre de laCommunication de pren-dre en compte les quotasde diffusion et le paiementdes droits dans le cadre dela redevance audiovisuellequi «va figurer dans le Code
de la communication en
cours d'adoption au Parle-
ment».Abordant la création à Li-breville de l'African musicInstitute, il a dit avoir mis àleur disposition un instru-ment de formation diplô-mante qui accueillera lesmeilleurs professeurs etprofessionnels du secteur,avec le soutien pédago-gique de la Berklee collegeof music de Boston, auxÉtats-Unis. Toute chose de-

vant favoriser la codifica-tion de la musique tradi-tionnelle gabonaise. Sanscompter les studios d’enre-gistrement en partenariatavec des grandes maisonsde production, telles que
SONY.S'agissant des espaces d'ex-pression culturelle, «nous
allons réhabiliter la salle de
spectacle du ministère de la
Culture. Mais également,
nous allons mettre à votre

disposition, la salle de ci-
néma le Komo», a-t-il an-noncé. La nuit de lamusique devra aussi renaî-tre de ses cendres. «Je si-
gnerai dans les prochains
jours le décret portant créa-
tion de l'Ordre national des
arts et des lettres», a lancéle président de la Répu-blique. L'objectif étant d'at-tribuer des distinctionshonorifiques « à ceux d'en-
tre vous qui seront distin-
gués dans le domaine des
arts et des lettres». Avantde conclure sur la respon-sabilité de jouer sa parti-tion avec justesse etrigueur afin «d'assurer le
développement harmonieux
de notre culture »

Le président Ali Bongo Ondimba entend améliorer la
situation des artistes.
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Une vue des artistes.
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A la fin de la cérémonie, certains artistes ont posé
avec le numéro un gabonais.
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